
Le grand voyage
deLascaux

L’expositioninternationale«Lascaux»,
inaugurée ce vendredi 12 octobre à
Bordeaux, avant un tour dumonde de
plusieursannées, fait renaître lamagie
decettechapelleSixtinede lapréhistoire.
« Le Figaro Magazine » vous en révèle
les secretsenexclusivité.
PARPEDROLIMA (TEXTE)ETPHILIPPEPSAÏLA (PHOTOS)
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A l’Atelier des fac-similés
du Périgord, le sculpteur

Francis Ringenbach
reproduit, pour l’exposition
internationale « Lascaux »,
le panneau des « bisons
adossés » peint il y a

20 000 ans par les artistes
du paléolithique supérieur.
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L’émotion du chef-d’œuvre est là, intacte

Jusqu’à la fin de l’année, les visi-
teursdel’expositioninternationale
« Lascaux » auront la chance de
s’immergerdansunenouvelle co-
pie, saisissante de réalisme, de la
célèbre grotte ornée parnos ancê-
tresdelapériodesolutréo-magda-
lénienne. Et d’admirer ainsi,

commedevant les peintures originales, tout
legéniedecesartistes.Cetteémotionressen-
tie face auxmerveilleux chevaux, cerfs et
taureaux polychromes peints il y a 20000
ans, ce sera ensuite aux visiteurs du Field
Museum de Chicago de la vivre, en 2013,
puis à ceux deMontréal. A travers cette ex-
position,«Lascaux»entameraalorsuntour
du monde de plusieurs années. Jamais,

auparavant, une grotte ornée n’avait ainsi
été copiée pour être transportée sur plu-
sieurs continents.
Une premièremondiale, qui confirme un

peuplus ledestinextraordinairedeLascaux,
située le long de la Vézère, enDordogne…
Voilà20000ans, elle futornéedecentaines
de gravures et peintures somptueuses, à vo-
cation cultuelle, par des tribusde chasseurs-
cueilleurs. Après le départ de ces hommes,
descendants de nomades venus d’Asie et
auparavant d’Afrique, la grotte entrait dans
unsommeildeplusieursmillénaires,favorisé
par l’effondrement de son porche d’entrée.
Elle ensera tirée, en 1940,parquatreadoles-
cents curieux et téméraires (MarcelRavidat,
JacquesMarsal, Georges Agniel et Simon

Coencas), partis du village voisin deMonti-
gnacàlarecherched’unhypothétiquetrésor.
Pendantplusdevingtans,Lascaux,baptisée
la « chapelle Sixtine de la préhistoire »par l’abbé
Breuil,quifutlepremieràl’étudier,verradéfi-
lerdesmilliersdecurieux,entraînantaupas-
sage une dégradation des peintures, sous
formedetachesvertesetblanches.Depuissa
fermeturedéfinitiveaupublic,en1963,etson
inscriptionen 1979 sur la listedupatrimoine
mondialdel’humanitéparl’Unesco,Lascaux
n’ad’ailleurspascomplètementretrouvéson
équilibre.Commel’attestentdeuxépisodesde
pollution auxmicro-organismes, survenus
en2001 et 2006.
Depuis 1983, c’est une copie située à

200mètresdel’originalquipermetaupublic

Tout le mystère
de Lascaux se concentre
dans l’énigmatique
face-à-face de
la « scène du puits »,
entre le bison éventré
et l’homme-oiseau.
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Chaque panneau orné de « Lascaux III » présenté lors de l’exposition internationale a été au préalable modelé, puis
moulé, comme ici, avant d’être décoré minutieusement, pour aboutir à une copie parfaite.

Durant cinq jours, la nef de « Lascaux » (ici le panneau de la « vache noire ») a été entièrement remontée à Cap
Sciences pour les besoins de cet événement itinérant, sur une superficie totale de près de 300 m2.

Monique Peytral, ici devant l’entrée de Lascaux, a réalisé
l’essentiel des peintures de Lascaux II, copie de la grotte
située à proximité de l’original, à Montignac, en Dordogne.

Les artistes de l’Atelier des fac-similés du Périgord
utilisent, pour reproduire les peintures, les mêmes pigments
naturels que leurs lointains prédécesseurs.

La reproduction
de chaque panneau
présenté à l’exposition
internationale
« Lascaux », ici celui
de la « vache noire »,
a nécessité
plus d’un an de travail.

d’admirer lesbeautésdeLascaux.Or,ceLas-
cauxIIestincomplet,puisqu’ilnerestitueque
les deux premières salles du sanctuaire, la
« rotonde des taureaux » et le « diverticule
axial ». D’où l’intérêtmajeur de l’exposition
internationale, ou «Lascaux III », qui révèle
enfindespartiesméconnuesdeLascaux, ap-
pelées la«nef»et le«puits».Cinqpanneaux
comportantplusieursdizainesdefiguressont
ainsiprésentés,dansuneambianceprochede
celle de la cavité : semi-pénombre, silence,
éclairage intimiste… Il s’agit du « bison de
l’empreinte », de la « vachenoire », des « bi-
sonsadossés»,dela«frisedescerfs».Etdela
mystérieuse«scènedupuits»,cachéedansla
grotte originale, dansun recoinuniquement
accessible par une échellemétallique.Une



scène, avec son énigmatique personnage
anthropomorphetombantàlarenversefaceà
unbisonmenaçant, qui illustre toute la com-
plexitédel’artdeLascaux.Chamandelapré-
histoire, visiond’un chasseur terrassé par sa
proie, représentation de l’au-delà ? Lemys-
tère reste entier,malgré plusde soixante-dix
annéesd’étude scientifiquede la cavité…
Complétéepardesdispositifsmultimédias,

l’emploi de la 3D, ou encore des reconstitu-
tionsdelaviequotidiennedutempsdelapré-
histoire, cette « nef », restituée aumillimètre
près, ressuscite pour les visiteurs lamagie
éternelledeLascaux. Ici, sur lepanneaude la
«vachenoire»,c’estleregardcraintifd’unpe-
titcheval,peintàl’ocrerouge,quiestparfaite-
mentrendu…Là,souslessabotsdugrandbo-
vidégravéetpeintaubioxydedemanganèse
noir, ce sontdeuxblasonsénigmatiques, for-
mésdeplusieurs carrésmulticolores, violets,
bruns, rouges et noirs qui nous interrogent,
comme ils questionnent les chercheurs :
constituaient-ilsdesmarqueursdeterritoires,
oud’appartenance àungroupe social, à une
tribupaléolithique?Onne le saura certaine-
mentjamais.Entoutcas,cessignescolorésil-
lustrentparfaitementlamaîtrisequelespein-
tresdupaléolithiqueavaientacquisede leurs
pigments, qu’ils recueillaient dans la grotte
mêmeoudanslesenvirons.Ilssavaientenef-
fet lesmélanger savamment, pour obtenir la
richepalettepolychromequicaractériseLas-
caux, et la distingue des nombreuses autres
grottes ornéesdatant de lamêmeépoque…

Les préhistoriens les plus aguerris
sont émus aux larmes

Face aux panneaux présentés à Bordeaux,
oncomprendaussipourquoi le grandPablo
Picasso, après une visite qu’il aurait réalisée
dans la cavité dès 1940, se serait exclamé,
bouleversé :«J’aienfin trouvémonmaître !»A
Lascaux, l’explosioncréativeesteneffetpar-
tout,dans l’œil, la crinière, la lignededosdu
moindre cheval, bison ou cerf, patiemment
observésdanslanatureavantd’êtrebrillam-
mentexécutés.Lamaîtrisedugeste, lerendu
desperspectives et l’emploi des trois dimen-
sions du relief naturel sont au service d’un
projet élaboré, d’un savant agencement des
espèces animales. Au point de bouleverser
les spécialistes les plus aguerris, comme le
préhistorien JeanClottes, ému aux larmes à
chacune de ses visites dans le sanctuaire…
alors qu’il a visité des centaines de sites ru-
pestresàtraverslemonde:«LesimagesdeLas-
caux constituent l’un des apogées du génie hu-
main », juge-t-il. Pour la peintreMonique

Peytral, principal auteur des peintures de
LascauxII,«onnesortpas indemnedeLascaux,
tant la leçonde vie,mais aussi de passage vers un
ailleursmystérieux, vous saisit ». Illustrationde
cetteforcecréatriceàl’œuvre:lepanneaudes
«bisonsadossés», situéau fondde la«nef»
et figurant deux puissants mammifères.
Muscles tendus, comme doués de vie, ils
semblent bondir sur la paroi. De plus, leur
pelagecorrespondraitàceluidelasaisondes
amours,commel’amontréleregrettépréhis-
torienNorbertAujoulat.Ainsi, c’est une vé-
ritable ode à la vie qui serait représentée sur
lesparois du sanctuaire, fidèlement retrans-
crite lors de l’exposition internationale.
Pour restituer aussi parfaitement cet art

unique, les peintres, sculpteurs et techni-
ciensde l’Atelierdes fac-similésduPérigord

(AFSP), enchargede lacopiedespanneaux,
ont travaillé durant plusieurs années. Leur
patient labeur s’est déroulé dans l’ambiance
sereine, presquemonacale, d’un vaste han-
gar situéà la sortiedeMontignac, encombré
de projecteurs et de spots lumineux rappe-
lant unplateau de cinéma.
Là,pinceaux,grattoirset épongesenmain,

lesartistesreproduisentpatiemmentlesges-
tesdeleursprédécesseurs.Premièreétape,le
modelagedesvolumesetdes reliefs sinueux
de la paroi, réalisé en partie à lamain, qui
peut prendre plusieursmois pour un seul
panneau.Puis, lesplasticiensappliquentsur
lemouleunecoucheminéraleappelée«voile
de pierre ». Ce procédé breveté donne au
panneau factice son grain caractéristique,
identique à l’original. Les « faussaires » re-

Comme doués de vie, 
les animaux 
bondissent sur la paroi 
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produisent ensuite les patines colorées de la
paroi,endéposantdesargilesetdespoudres
de verre. Avant de restituer les figures, au
moyen de pigments naturels, et sous le
contrôle de projections de photographies
prises dans Lascaux…Derrière chaque trait
peint ou gravé, c’est lamain de l’hommede
Lascauxquel’onressent:«Cetravailsusciteen
moi l’émotion, toujours intacte, de percevoir la
tracedelanaissanced’unactecréateurquiestresté
inchangé depuis des millénaires », témoigne

ainsi Francis Ringenbach, directeur artisti-
que de l’Atelier des fac-similés.
Ces techniques originales seront de nou-

veau employées pour la prochaine repro-
duction de Lascaux : une copie, intégrale
cette fois, de la cavité périgourdine, prévue
parleconseilgénéraldelaDordogneàl’hori-
zon2015,danslecadreduCentreinternatio-
nal d’art pariétal de Montignac-Lascaux
(CIAPML), ou Lascaux IV. Et ce,malgré la
récente décision duministère de la Culture

denepas contribuer à ceprojet d’envergure
internationale, pourtant indispensable. Im-
plantéaupieddelacollinequiabrite lesanc-
tuaire,LascauxIVpermettraeneffetdepré-
server l’original, en éloignant visiteurs et
curieux de ses environs immédiats. Mais
surtout, il offrira aumessage de vie et d’hu-
manité, transmis il y a 20000 ans par nos
ancêtres du paléolithique, un écrin à lame-
sure de son infinie beauté. ! PEDRO LIMA
A lire : « Les Métamorphoses de Lascaux. L’atelier des artis-
tes de la préhistoire à nos jours », par Pedro Lima, Editions
Synops (www.synops-editions.fr). Un magnifique ouvrage
illustré racontant la grande histoire de Lascaux, depuis son or-
nementation il y a 20 000 ans jusqu’à sa découverte en 1940,
puis ses copies successives…
Infos pratiques : « Lascaux ». Exposition internationale, du
13 octobre au 7 janvier 2103, Cap Sciences, quai de Bacalan à
Bordeaux. Renseignements au 05.56.01.07.07 ou sur
www.cap-sciences.net

Cette grande
vache noire
(ci-dessus)
est l’un des

principaux chefs-
d’œuvre présentés

à l’exposition
internationale.

Avec les chevaux
et les cerfs,

les bovidés sont
les animaux

les plus
représentés à

Lascaux.

Les plasticiens copient les peintures de Lascaux,
ici le panneau des « bisons adossés »,
avec les mêmes pigments naturels, ocres
et manganèses, que les artistes du paléolithique,
et sous le contrôle de projections photographiques,
pour une fidélité absolue à l’original.
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